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UNITE BRETONNE N.oNI À L.ECT.ERC
Lâ cÊuse de l'unité de la Btetagne lait châque jour des progrès sensibles.

De plus en plus, les Bretons prennent conscience de Iâ nécessité pou! eux
d'être unis, en btoc, de Brest à Nantes, face aux menees du pouvoi! parisien
et centraliste. Tous les milieux sociaux et géographiques sont touchés par
cette évolution psychologique.

Non à la division des travailleurs bretons !

LES PETITES ET MOI'ENNES
ENTREPRISES

De même, c'est avec une très grande
décision que les « petites et moyennes
entreprises » bretonnes ont réglé Ie
problème de leur syndicÀlisme. Conÿ
tatant que Ies instances parisiennes
des P.M.E. se galdaient bien de dê
fendre vslablement les intérêts de
leurs sociétaires bretons, constatant
quelles étaient parfois écoutées, ja-
mais suivies, les P.M.E. de Bretagne,
suivant M. Morizo'o, ont purement et
simplement tait sécession cette année
et ont constitué un syndicat des
« petites et moyenes entreprises de
Bretagre », totalement indépendant.

I,Ei ofIVRIERS

Le l8 septembre, à Saint-Brieuc, les
unions départementales C.G.T. du
Finistère, Mor-Bihan, Côtes-du-Nord,
LoireAtlantique et Ille-et-Vilaine, ont
adopté une résolution déclarant que :

Dlalgré toutes les « déclarations »,
« promessres » oflicielles faites depuis
plusieurs mois par les responsables du
Pouvoir, les diflicultés économiques
s'âggraÿant düns cette dernière pe,
riode, notamment dans le MoFBihan
et la lrire.Atlantique, se manifeslent
dans d'autres dépôrlements non en.
core touchés : Ille-et.Vilaine et Fi"
nistère. La c.G.T. rappelle les déci
sions (prises) concernant une aclion
commune de caraclère régionrll elle
considèTe que lâ situâtion actuelle
justifie plelnement la nécessité d'une
telle âction.

LtrS.I0TiRNATIX
La plesse, ellemême, pourtânt très

liée à des intérêts extra-bretons, com.
mence sétieusement à réfléchir au
problème de I'unité de la Bretagne.

(Suilc tagc 4)

DES Â4ETHOOES DE GANCSTER

LÂ POLICE ET LECI.ÊRC

dês csmions de là l.aterie de ptoud.niel las
cu,tiv6rours ôrmés d6 gourdins qui s'y trou-
vâient, sour prâtexts qu€ . lss normss an
mÈtiàrô de trànspo n'atrlênt pâs rtspætéê§ ..
lls Ëvèiênt raison, ces bravcs gcndarmrs. Qu!u-
rôient pênsé leurs .h.fs ii te br.w monsi.ur
Le.lerc, ô.mé dunc inofi.nsivc càràbtnc, àv.ir
reçu uh coup de gourdin de tê pârr d'un mach.nt
culrivôteur ne voulânt pôs s€ lâi!3ar vol.r son
làit ?

LECLERC DÉMACOGUE

L épicier de Làndern.àu .f,irms ârro .n ma.ur.
d€ pàyer le lait 0,60 F le litre à l. production
et de le revendrê 0,71 F aux consomrÉrsurs_
Oui, cêlà êst possib e pour quelque3 cêntàin€s
de lit.es. M.is qu'il orgânisê donÊ te r.mrss.ge
dc centôines, de mllliê.s dc lkres produtts chô-
que jour dâns le seul Finisrère, qu'il m.ttê en
p'ace l,n{rôstru(ru.e né(s3ràire (câmions, usinês
de transformàtion, orc.) er l'on vêrr. s,tl réussit
à àmortir le matériel, à p.yêr le p€rsonn.l né..s.
sôi.e àvec sÊs onze cêntimes de Mnéflcc pêr
it.e. I ne le fera pôs. ll sôir trop bi.n qu,il

rrài! droit à lâ fàillirê

IECLÊRC, AGENT GOUVÊRNETIIENTAI

Lecle.. n'â certôinemenr pas l'intentlon dê sê
substituêr .!x .oopéràrives lôtriàr6s. Qui ls
pouss€ à âgir ôinsi, sinon lê gouv.rnâm€nt ?
Ce dernier seràit trop heurêur dê voir brisêr tô
grèÿe en Bretâgne où les âgriculreu.s 3ont pà i-
<ullèremenr rêmudnts depuis t9é0. Là forcê
pLJbliquê à laissé Lâ.lorc commettre s.! €x!c-
rions. Elle ne l'à p.s poursuivj sr, pour cluron-
ner le rout. elle l'6 protégé. Les ordrrs n pou-
vàient venir que dê Pàris.

LE5 OUVRIERS SOLIOAIRE5 DES AGRICULTEURS

Les ouvriers breton3 ont rafu.é d'écourêr
Leclêrc, dc s€ l.issGr dresser conr.. l.s .gri.
culleur! bretons. lls ont bicn compris qu€ lêurs
intérêrs sonl communi, quê .'est rolrt b poli-
liquê gêullrsts, et pàriiculià.em€nt ên B.erôgn€,
qu'il f.ul meitre ên cause.

Lês ccntrôlôs ouvriàrcs C.G.T. el C.F.T.C. ont
nronlré à Brest, l€ 29 sêptembrê, leur opposition
à Leclerc, ce brisêur do grève.

Finôlement, Edouàrd Lê.lcrc aur. complètG
men! échêué sur tous lsr tablêàux, ls 29 sr9-
rembr6, à Brest.

(S ile page 4)

a structure ré-
souhÂilrnt d(]-

B.e5t êt sô région onr été le poinr chàud d€
lô grèvê du lôit à lâ fin sêptembra. Edouôrd
Leclerc, l'épi.ier d€ Lànderneàu, ô f.il toul c€
qu il f.llàit pour ceb.

I,E§ ETUDIANTS

On se souvient ainsi des remarquâ-
bles prises de position de I'A.G.E.R.
( syndicat étudiant ârlilié à l'U.N.E.F.)
à Rennes, à la suite du travail en
plofondèur mené par des militants de
la J.E.B., comme Champy. læ Peuple
brcton a repporté en son temps (voir
n" { et 6), I'essentiel de la position
du syndicalisme étudiânt sur cette
question.

I,ES PATSANS

Réunie le 4 septembre à Kergala-
den, en Saint-Segal, la F.D.S.E.A. du
Finistère â adopté la motion suivan-
te : Lrs problèmes bretons sont spé.
cifiqucs et ne peuvent être plus
comparés à oeux du Mâine-rt-Loire ( I )
qu'à ceux de la Vienne, du Loiret ou
de l lndre-et-Inire. Ses réalités éc(,-
nomiques existent. Ce n'est pas re-
chcrchcr la scission quc de ies recon'
naitre et que de vouloir s'y adapter.
La F.D.s.E.A. du Finistère souhaite
très vivement que I'ensemble des dé-
partements bretons puissent ainsi
réÀliser une structure conforme aux
réels besoins de lâ Brelagne.

Dans notre n 10, nous évoqulons.
à propos de l'afiaire Le Meliner, le
dange! et le câractère inadmissible de
l'intervention de responsables agncG
les de départements non-bretons dans
une alfai!e strictement locale. tant
sur Ie plan des hommes que sur celui
des inté!êts économiques. Le 12 sep-
temble dcrnier, le bureau de la F.D.
S.E.A. des Côtes-du-No!d, dans une
déclaration publique afrirmait : Si les
départements extéricurs doivent ve
nir s'immiscer dans nos problèmes,
imposer des solutions basées sur des
informations souvent partielles ou
f4usses, ir I'encontre du choix des élus
du départcment Iui-même. nous disons
que nous n(' I'admettons pas, même
si on doit appeler cela une scission...
Une délégation du bureau du Finis-
tère,.. a parlicipé à cetle réunion et
les responsebles ont conslaté leur to-
tale identité de vues sur ces problè"
mes... lls prennent la décision de se
concerter régulièrenrenl cn attendant

lr mise en place de
gionale bretone qu'ils
puis longtemps.

Los âx.mples ne mànqu.nt p.r. Le mârdi
29 rept€mbre èu môtin, L.clerc et scs sbire5
proût6r,t d€ l'.bsencê momentanéê du chaL-rfieur
d'irn (âmion de lè lôiieri. de Ploud.niêl poùr
lùi volèr son cômion. Le châufieur réléohone
aus3llôt à lâ gêndèrmerie de Lesnêven Oô lui
fait cett. réponse : r Quand vous .urôz trouvé
le c.r'lion, vorJ5 ià-.êz qu'à nous prévêni, r

l âis à quoi donc rcrt là polj.e ? A protéqer
lês vohu.s ? Hélàs I oui. En effer, le soi. même.
Edoulrd Le.lcrc p.enàit Ià pârole sur là plôcê
de Iè 9ôrô à Brest. En plus de sêi gàrdes du
corp§, rl éiôit entouré dàg€nts dê police ôvec
m.trôques, ca5qucs, gr.nàdês lâcrymoEànê5. A

l'éc.rr, dsux .ompagniê! dê gàrdcs mobil€s
étàieni préte5 à iniêrvênir ôu cas où l'épicier
de L6ndorn€àu aurart tour de même des ennuis.

Hênri Oidou, se(rétôirc d€ l'Union déparrè
mêntâle des syndicars CF.T.C. du Finistùre, ô

voulu, êu cours dê lô mônifesiation d. Erosi,
s approcher de la voiture rÈdio d'ot Leclerc
els.yàrt ên vàin d€ se fàire entendre. Lês "gàr-
diens do l. pôix" et lês gàrd€s du corps de
l'épiciêr, rràlernêilemênt unis, sê sont lôit un
plêisir de le matràquêr, de l. traîne. à t..re €l
8nôlement de 'em5àrque. dàns un càr dê police.

De même, Âlexis Gourvênnêc a été pris à

parliê pà. un cÀpi!ôino d€ police à l'intôrieur
d'un côfé siiué p.ès dc la gàre. Lui sussi à élé
màrràqué er r.rêré. P,êr.ê Châpàlârn, .dm'nis.
trat€ur d€ l. S lC.A. de Sôint-Pol, s'êsr permis
de protêster cantrê cêlle arrê3lation ôrbitraire
et s'êst rltrouvé dôns un "prniêr à sàlède",

Après lês rô{lês de lâil, l.s agricultêùrs déci-
dèrent de protég€r l.s càmions. 1.. m€rcr€di
30 s.ptêmb.ê. les qendàrmes ont fôit dêscêndre

(l) ll y ! là un6.ll!iion âu rÔ16 inopporlun
io!é p!r M- Ari.ur - pré!id.nr dâ là F.D.S.E.A.
du Main.al.Loi.. - .làns !àflâir. Lê M.lin.r (voir
?.opl. bnto. n. l0 ).

(l) C.r16 d&l.rlrioh noui â éré f.
là m.nilGr'riôn du 29 r.or.mbr. r
..produironr rêllê q!è mur lè@ni

Aulourd'hui, être libre
c'est être informé.

(voit Edito page 2)

Leclêrc n'a pàs lésiné sur les moyên5 porrr
§'àppropriêr du lait. Voici ce que nous o déclâré
le chàufieur d'un cômion de là lôit6ri6 coopé-
rôtlÿê d€ Ploudàniel, .tt.qué p.r Lêclerc à b
téte d'irn dê !ês commôndos :

. J6 vois deux voiturês qui me font signc dc
m'ôrrêter Je nôi pô5 voulu stoppêr, côr hier
on m'avôit déjà volô onzo bidons dc 16lt, et
Leclêrc âvàit fâilli m'écr6ser. Auiourd'hui il m'â
mis 6n jouê. J'6i vu lâ c!rôbine, môi3 j'âi eu
plus p6ur que ça àvec L.clêrc lui.mame. Jôi
reussi i' m'lnfuir. ) (l)



Edito
L'an dernier, la rentré€ 5colaire et universitaire était placée, en

Brêtagne, sous le signe des manif$tationJ contre M. Fouchat, ntini3tre
de l'Education nationale. La rentrée de l'année 1964-1965 fournit peut-
être encore plus de raisons pour de nouvelles manifestalion! contre
lê dit ministre.

Tout d'abord, les professeurs et instituteurs. En llle-et-Vilaine, 177
nouveaux posles devaient être Gr#! dans l'enseignement du premier
degré: 35 ont été pourvus de titulaires. De la même façon,60 postes
étaient demandés en Finistère : aucun n'a été attribué !

Evidemment, nombre de no! communei rurales sont concernées
par la décision de Fouchet de supprimer let classes rurales oir il y a
moinr de seize élèves. Ainsi on pénalise une fois de plus le monde
rural qui s'en passerait bien, on pénalise la Bretagne qui est particu-
lièrsment rurale, Seules échappent à cet attentat contre l'éducation les
petites écoles de nos îles de Sein, d'Oue:sant, de Talbot et de Molène...

Devant la monlée démographique et face au désir des Bretons
d'acquérir la formation professionnelle et personnelle nécessaire dans
le monde m6çls1ng 

- 
une enquête de l'arnrée a reconnu récemment

l'excellente place tenue par le Finistère dans ce domaine - 
lq3 ve5pqn-

sabler locaux ne peuyent faire face. Ainsi, dans cet hexagone ridi-
culement fanfaron qui joue à la grandeur auprès des peuples sous-
dévelopçÉs, on conrtruit encore en 1964 des constructiont scolaires
"provisoirer". A Brest, par exemple, ou à la faculté dei lettrei de
Rennes qui s'orne chaque année de plusieurs baraques disgracieures !

De plus, la situation de l'enseignement technique ert pire encore.
Fouchet, €n fermant les petites <lâs3es de campagne, veut amcner une
accélération de la désertion des campagnes souhaitée par son complice
Pisani. Mais il se garde bien de fournir aux ieunes Bretons lcr collèges
techniques et les écoles professionnelles qui donneraient aux fulur5
émigrants une chance d'être autre chose que des man<euvres rpécia-
lisés à Paris ou dans la Ruhr. Chacun sait que le leul département du
Ba+Rhin compte plus d'établi3sements techniques que les cinq dépar-
lements bretons réunis ! La tendance n'e9t pas prête de se renver3er,
si on <onsidère qu'à cette rentrée les <enlrer d'enseignement te<hnique
de Rennes ont refusé I 412 élèves, dont 590 ieunes filles. ll est vrai
que <elles-ci feront des bonnes à tout faire convenables pour les gros
bourgeois de Paris !

Apprécions <es faits : à Rennes, des élèves internes suivent les
cours du lycée des Gayeulles, mais sonl nourris au lycée Chateaubriand
et logés au lycée de Bréquigny. Chaque jour, ces "potaches" travêrlent
donc deux ou trois fois la ville dans sa plur grande largeur ! Merveille
de l'organisation ot du prêstige frànçais, n'est-ce pat ?

De même, à Brest, quinze jours après la rentrée, au lycée de Saint-
Marc 

- 
qui fut l'an dernier l'obier de lâ iollicitude de M. Fouchet -il existe une classe originale : les quàrante élèves, au lieu d'être rangés

derrière des pupitres, placent leurs chaises en demi-cercle autour du
professeur. Nouvelle méthode d'enseignement ? Non ! manque de
tabler, tout rimplement...

Ne parlons pas de: écoles qu'il faudrait créer, non pour faire face
à la situation, mais pour prévoir l'avenir, Dans ce domaine, à peu
près rien n'est fait pour la Bretagne. Ainsi, dans la région de Carhaix,
la nécessité se fait sentir d'une école professionnelle du bâtiment qui
(hongerait une partie des ieunes ruraux qui abandonnent l'agriculture
et qui trosveraient dans le bâtiment de bons métiers, déficitaire! en
main.d'ceuvre - notamment en Bretagne où, vient travailler une main.
d'@uvrê étràn!Ère. Rien n'est encore fait dans ce domaine pr&is,
éYidemment.

Classes surchargées, locaux vétustes ou ridiculement trop Petits,
construction! sçolaires en retard - comme l'annexe du lycée de gar'
çons de Quimper... - 

La préientation du budget 1965 enlève toute illu-
rion sur les choix qui sont faits par le gouvernement r I 276 millions
de nouveaux francs (soit, en anciens francs : I27 60O 0OOO0O t) de
créditr rupplémentaires en Euipement militaire, soit une augmen-
tation du quart par rapport au budger précédent. On sait combien
la Bretagne n'Git iâmair oubliée pour ce genre d'équipemenls : caser'
nes et bases, terrains d'entraînement et dépôt3 de munitions... Pour
tous les Bretons, la réalité doit être claire : le gouvernemenl Parilien
ne veut par sauver leur pays. La Bratagne doit rester
sous.développée économiquement et intellectuellement.
Si les Bretons veulent apprendre, qu'ils s'expatrient !

5inon, âluqué:, <onscierts, ils pourraient demander
des compter..,
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vou loir adhérer à l'U.D.B

- Adressez cê bulletin (découpé ou recopié) à : Union Ddmocrâtiquc Brotonne,
B.P. 103, Rennes.

- Adressez le montrnt de lô cotisation ènnuellê (dêux iou.nées de l.rvôil)
à Hervé GRALL, 51, rue lnkermann, Brest. - C.C.P. 1890-57 Rennes,

IA VII DU PAiiTI
SECTIOt{ DE BRESI lie à notr. êntrôpris.. Et L. Èupl.b?.ron vr

dê l'àvônt. Nos poinrs de vente pêrmân.nrs
se multipli6nt. L.s vent$ à l6 criéê hàbiruênt
notrê p6upl. à lô fierté. On n'à plus honre
dêt.e 8r.ton, dô lire un iournal breton. Oh
ne cràint plus d€ s'y àbonn.r. Chàcun s6nt,
en soû for intérieur, qus nous gôgnôrons_
PÀrce que nous le voulons. En ces temps cle
démassion colle.tivê, l'U.D B veut êt16, d.ns
un pêupl! qui sê réveille progressivêm.nt d'en
sommeil sé.ulài.., l'instrument qui .mplifiêrâ
le cri dêt grêtons. L'àvenir esl à nous er les
tenônts de lordr. éràbli s'iriquiàr.nt. tls ont
raison : lê tâmps sc termins où i'on pouvàit
considér.r lês Bretons comms une m.rch6n-
dise exportôblc à mêrci. Màis l! rour. êsr
du.e : l'àrg6nt êst du c6té des puiisrnts du
,our. Mr:s c! que n'ont pàs lei princês qui
nous gouvêrnont, c'!st la confiànce croi5sôntê,
l'àppùi indétêctible dc no! .mis. Nous .vons
visé ios!ê ôvec l'U.D.8., ôvêc L. ?.upl. br.to.r.
On nous pl.gie, on nous copiê, on nous dé,
mârqu.. Aurânt d homm.gcs et autànl d. rài-
sons de pêrsévérêr pour une Bretôgn6 démo-
crôtiquo dàns une Europê fédéràle nouv6tl.
Avêc votr! àidê, nous le ferons.

olpuis lê Comité directêur dê Châtôôulin,
lâ sêction de Brest s'est réunie le l2 sêpt6m-
brê el lê 3 octobr€. P.r âill€urs, d.s v.ntês
du iournôl ont été.ssurês à Brê3i àvê. régulâ-
rité | six vont€s à là gàrê S-N.C.F., un6 vente
à l. sortia de l'église Sôint'Louis. L.s mili-
tàôt3 b.êstoii ont p6r àill.urs orgrnisé unê
vênlô I Làndêrnêàu êl unê ôutre à Plôb€nn€€,
oi, lr€nlèsix numéros onr été acoulés.

SECltOt{ OE RENiTES

Les étudi.nts ôrrivent p.ogrôssiv.m.nt d.ns
notre càpiràl€. Lâ s.ctron dê IU.Og. qui se
réùnira À lâ rêntréê univ.rsit.ir. . cêpêndrnt
comfisnca ses àctivilés. L. P.upl. br.lon. été
lê prômi6r journal politique vendu .ur res-
tàurànts univêrsit.ire§ (Châmp-d.-Mârs .t Fou-
gères). Môlgré lss e,(ômens de l! sêssion d'oc-
tobre, lês étudiânts ont ré5e.vé un bon .ccuêil
à l'orgône d. l'U.D.B. D'àur/es vontôs ont eu
lieu à R.nnês, là gôre,.u màrché !t à dês
sorriôs d. m.sses. Un milit.nt !'êsi distingué
en vendânt pcrsonnollement trênt. axlmplàirâs
de notrê journô1.

SECIION YANN.SOHIER DE PONT.L'ABSÉ

L. sêction s'êst réunie une foi5 c. mois-ci.
Appliquônt l.s dir.ctives du Comité dirêcteur
qui â fâit de l'.nnê I9é4 unê. ânnés-jour-
nôl ,, là §3ction a multiplié sês vânles à lô
.riéc r à Penmôrc'h, à Penhors, à Ponnl'Abbé
et à Gou.in. Pàr àilleurs, la voiturê du P.upl.
br.ton ét.il présênte à Gourin pour l! Pàrdon
des scnneu.s svec le stand hàbilu6l. Les mili-
tànts de lô s6ction ont créé d€ nombrêux dé-
pôts, sign.lés pàr h nouvelle âfficheüê iâunê
du jcurnô1. Une expérience dô di6usion €n
kiosque â Qulmpor est en cours.

.uvlam. lirtc
J. Corre, Br€st I pour là 2 ch . .

Anonymc, 8àud : pour le iournâl
Mme Vàtlier, R.nnê3 : pour lô 2 ch
Ahonyme, Rcnnes: pour L P.!pl.

br.ton ...
Anonymê, R.nn.s: pour l. P.upl.

b..ton ...
M. C. Rumeur, Morlàix ........
Anonymo, Strâ3bou.g
Anonyme, R.nn.s : pour lô yoiturê
Anoiym., Ploneour-L.
J.-Y. Lê Gàll, Brest : pour la

voitur. . ...
Anonymê, R6nnc.: pour lê iourn.l
Anonymo, Rênn.s : pour là 2 ch

du P.upl. br.tor!
Ann., sspt. 61 .............,

sousc PfloN{ tERm }tENlE
,,POUN L'EFFICACITÉ"

Merci à lous. Notre souscription plrm.runtê
àtîêinr ce mois'ci un chiftr6 record. Et ceca

èlors que l€ €oûl de là vie .ugm.nt., .lo.s
que cêrlâins d'entre vou§ en sont à leur dourià
mê ou troisième versement I Qu€llê l€çon I

Quêll6 bêll. pr€uv6 d€ confiànc€ d.ns l'.v.nir
d'Jn pàfii brêton démocr.tiquâ, proprê, j.un.
et aourageux. Ce courôgê qui pourrôit pôrfois
nous mànquer devant là durêté dê! t.mps,
l'ingrôtirud€ de la lutts, vot16 âppui nous lê
redonnr sâns cesre. Une ômitié solidc, souvênt
cachée dans lô modettie d'un ânonymô1, vous

5,00 F

20,00 F

5_00 F

50,00 F

5,00 F

10,00 F

20,00 F

50,00 F

50,00 F

3,00 F

50,00 F

40,00
r0,00

TOTAL de la neuvièmê list.
Rêporr dcs liit.s pra.&entes

3r8,00 F

9l1,63 F

TOTAL I 229,63 F

Les pêrlicipéliors à la souscîiplion doiÿenl
éhe ad.essées à M. Hetÿé CRÀlt. 5l- rue
,rtermê.,n, 8resl. C. C. P. 1890-57 R€nres.
e, précirôrl au dos de l'envoi: Sôuscr,plion

UNIIE IIUURIERE EI PAYSANNE BRET(INNE

NON AUX ARISEUiS DE GRÈVE !

Âll nonr du phn d. .trblli..tlon
* Le gouvcrncmcnt bloquê les sàlàires d€s

tràvrillêurs dês villes.
* L. gouvârnoment bloque les prir.gricoles à

là production, l. prix des produirs ôgricole.
rêprésên!ànt le sôlaire des oetits c)(ploil.nls.

O.v.nt l. porlrlon ?a.diorn.i?. du p.lron.l .l
du gorrv.rn.m.nl, l. ryndlc.ll.n. ouyrl.r,
ooit €mployer la grève pour àrrÀch.r d.
just. àugm6ntations de s.l6ir.s.
cêrtàins ds cês mouvemênt! d'âr.êts d6 trâ-
vàil câus.nt une g€nê cert.ine à la popul!.
iion, pâr eremple :

le3 gràves du personnel dê l'E.0.F., de là
S N.C.F., des tràmiôots, 6lc.
L. tyndlc.ll.m. pry.ln sst égâlêmcnt
conr.ôint d'e.gôg€r d€s ôctions revêndicà-
rives, et l. grèvê de livràison, commê ôc-
iu.ll.msnt pour le lâit, pour .rrôchêr un

iustc prix pour les produits rgricolôs à l.

Préci3ons quô le syndicôlisme pâyr.n à pris
de! mesurês pour que lcs.nfànts, lôs mâlâ-
des, les vieill.rds ne soiant pts privés dê
lâil

Contra la gouvarncrnant at non aontra l'uaalti
ou la conrornm.tarrr
Pâs plus quê lês grèves du s6ct6ur public
ront dirigéê3 contrê les usàgÊrs, l. g?àv.
du l.lr n'€st pàs dirigée contrc lês con3om-

* UN REsPONS^BLE : L. gorrv.rn.mont .t
.. polltlqu. d. ragr.trlon .o.1.1..

* Dâns l'épr6uvê de force, quê lô syndic6lisme
pàysàn ênqagê contre lê qouvôrnemont,
là C.F.T.C. lui àpporte sà symp!thiê êt sà
solid6rité, et dénoncs fort.m.nt l.s. brl-
..u.. dr gràv. r, qui àvec l! complirité
des pouvoirs publi.s voudràiênt opposêr les
tràvàill.uri des villês àux lràvâillours d6s
.h.mps.

U.D, - C,F,T.C.
Br.st, 29 septêmbr. I9é4.

À.IISE EN GAXDE DE LA C.G.I.

Sous prét.xtâ dê déf.ndre l.s consom.na-
teurs, LE CLERC, un des plus groc comrnêr-
çants do h région, orgônise une m.nif.st.iioo
conrre les p.ysrni !n lutte pour h défênsê d'rrô
prix rémuné.àtcur dê leurr produitr.

Visibl!m!nt. là mônifestàtion d6 cc aoir !sr
inlpirée p.. lê pouvoir gaullist€, c.r, qui 6sr
responsôbl. dc là grèvê du lôit ? sinon le
porrvoir dont l. politiqus êst dirigé! contrô los
tràvsillêurs dcs villes €t des c.mpàgnês.

Les cuhivlteurs ont précisé qus l! g.àvo du
lôil n'étâit pà! dirigde contrê les consommà-
têurs, êt, ên.ccord ôvec les collê.tivités locâ-
lês, ont pris l.3 mêsure3 pour àssurê. lô dartri-
bulion du làit aux cnfants, lieux, hôpit.ux, .tc.

Le pouvoir voudr.it bien (avêc l'àidê d!
LE CLERC) drêss.r les ouvriers contre lcs pày-

Tt V^ILLEUIS, sachez que lês prix 69.i.
coles sonr bloqués à h production (6t non à
là .onsommàtion ), pour justifi€r le bloc.ga dôs
sôlôires, ôu profit dês monopolos côpitàlirt.s
de l'industriê et du commêrc..

Ouvrlar3 .i p.y..na lutlaront cn Cohmun.
Nous dénonçons lês .ctes provoca!êu.s

d'Edourrd LE CLERC. De tels commôndos à
c.ràctèr. fàscistê pêuvent 6voir les plus gr.ves
(onséquencêi ôl justifi€nt l'emploi de la force
publiquê, comm. c.lâ s'est si rouvônr fàit
contre lês oirvri.r3.

ll n'êsl pà3 étonnônt qu'Edouàrd LE CLERC
so fasso bris.ur d. grève, qu.nd on conn.it
son opposition à lô présence d'une orgànisrtion
syndicalc dans sêr étàblissements.

TiÂVAILLEURS, vous êtes victimes dr b viê
chèro prr.o qu6 ls pouvoir fràppo los prc
duits rlimantrirês dc lourds impôts.

TRAV^ILLEURS, vous êtes victimês dês bàt
sàlaires prrca quê cê gouvernement èst âu
servicê du pôtrohôt,

Enrmbla, iout lutl.ront Gonti. laa vral.
upon..bl.. d. c.tt rilu.tlon.

C'.'t alnrl qua noUt obti.ndronr on avanh
mrlllour,

Brest, 1( 29 sêptêmbr! l9é4.

ADHÉREZ A L'U.D.B. REJOIGNEZ L'U.D.B. ADHÉREZ A L'U.D.B. REJOIGNEZ L'U.O.B. ADHÉREZ A L'U.D.B. -

SIGI.IATURE:



COURRIER tr,ES LECTEURS
Nous remerciofis ÿiÿeiteû| ce u qui trous éciÿent.
Nos corresporulants doiÿent précis* quand ils ÿeulent que leur nom soil meilio né

'- J. ri..r d. t.1.. conn.l...... d. lUnio. daÉo-
.r.tiqo. br.lonm. l. Éuh.ll. 1.. m.lll.cr. tu.cat
r .. i.un. moo{tuni. D.r. l. n. l0 du Pe!p.
brelon, you. d.m.nd.r u...r..mbla. ratlonrl. :

.ll. doir lrr..on.tiru'i l. Flù. rôt p..tlbl., ..
d.hor. d.. id&. pôliriqù.r r.lisl.cr.r qul onl
rôuiocrt ara 1.. sur... d. no. l.lbl......t d.
nor dlvirlon.. !'cnion d. l.cr ld Br.rônr,..ur
qui @.1 .n Or.l.9n. ..mfr c.!r qoi ronr lôln d.
l.u. r..n n.r.l., ..r po.rlbl. d.ôr l'..prll r&4r..
r.ùr, .'..t.l.dir qni....t 1.. l.rm.. "clt.ÿ.rt
fr.ni.L" .l p.rrl.hr br.ron.". C.., Il t.ùr
l'.voo.r,.'..t p.r.. qu. l'on opFoÉ ou Gonro.d
d !.im- qu. l. m.r.. n. nolr.l.m.lr.dlvl
ju.qu'l.|. L.. B..ron., a 81, -cb, .onr pour uN
.orl.l.n.. d. "n.rion.".u -in d'!. Er.l fr.n.
ç.lr .ÿ.nr cn. Gonriirùtion frËar.l., C'..t-l.dlr.
qv'llr Ènt ".ù!onoùi.r6" n.i. p.. do toùt "tlp..
r.rln6". D'.lll.ù., l. ra.6.lon qoi ..l .uiour
d'hùl l. n.llon r.pli- .ùr .ll..man, ol cho..
impoxlbl., G.. l.r.rig.nc.. d. l'or$ri{tlôn i...
rllôri.l. dù nod. d'.ri.t.n.. d. d.m.in ôli.
l.rdt tou. ld Fupl.i .h mam orlilù o" d.
mad l.na.ap t - qr@pGr, à - "iflr.r". qù'on
l. tNlll. oc .ôn. ou l. Br.r.rn. Et.r. d.nr l.
.omhuMura fr.nç.i-, où.ll..nt..r. d.n. ùn.
Gomôun.ùta brlr.nniqu. (.r l. GI.d..Ar.r.9m
.t l'l.l.nô), 6.i. l. 8rct.F. "sol.", lo.m.nr
un El.l. 6l cm chc{ qui m p.u p.r - l.lr. :

.. -r.i! lt ôorr du Éutl. br.ron, Et, d.illtrr,
l. r..o .r( conlr. ..1. ; l. 8..lon n'..1 p..

L. .n.tion d'ur .rxmbla. raii@.|. br.lonn.
doli al,. f.lr. l. ,lur lôl poilbl., Dour tiô|. t.l-
6r : - poor aÿl!.r 9!. l. Br.l.9ù oli iour 1..
rintû .n. c6 ".ieria.."; - pôùr un. 8-r.tD
"o.1. .L p.ir", 1.. 8r.ton. n. dolydl p.. l.l.-.
l.ur p.ÿr d.rnlr ôu u. .h.mp d. b.r.lll. oo !ù
oFre, loùr l. bon pl.irlr d.r '1.u!r. arr.6!.r."
qel n'o.t l.m.k ala roùr l..8r.lon..t r. l.
-Ml ,.m.1.; - pôur ur r.r.l.r.nc. d. l. .ul.
tu.. ..ltô.br.tonn., v.- d.! v..tvr daùo...dqù.r.
L. dalreir. @ l. l.i.-r dat.uln,.t.l dalrulr.
l'cÈlr br.ron qul . roulou[ ara dém.<..r., a
ir.ÿ.'r l.r.i&1.r.

L. l!it. Gcnt7. 1.. 'lrurB alrtn!r,.",..1i.
br.rorr. ..r un. nl...nra d. l'h.ud. ,.sr. .nrr.'
prlo d.vr.lt arr. .onrrôl&.,, !. luü. conr. l'aml.
irrtlon ddr.lt atr. ù..1 p.r l'ldFb.l.tlôn
d'u.ln.. d.n. 1.. prlhclp.ur ..ntr6, -lon ùn qu..

drlll.ç bi.n atrbll, Si ri.E n'at f.lt .v.nt etr .n
Fou. .nr.ÿ.. ..rt. amlÿ.iloô û.$1y., rc{. l.rj.ui.., i l. lonlù., qclit ront l.ùr 6Èi.fi., C.

qui {.. ôon plcr .ur m.ln. ô.
Br.lon., û.1. dr.r c.,1.. ô ..plr.ll.t.. atr.n!i.3.
J. <roi. qu. l.! J.en.. ÿ.ul..r r.rt.r .n 8nt.!n.
.l qu ll .ùr l.hp. d. p..-r a l'..rlon dlr..t., .t
d. .. plur p.n..r . l. 'p.0.....i1.".., . r'

l'.i l..u.oup.ppracla yotr. d.rni.r nùma.o, qui
û. -mbl. .yolr ala bl.. .ùparl.ur .ur pr&ad..r.,
il. nuna.o a m p.r.il l. dlll.u, ,.i l'lmrr.r.

Lr li!n. d. s.ù.h. ÿ ..t plo. n lt.; .. q{l t@.
Gh.nF u, r.! d. l. r.le.ha.lt.tlq.ùro0r ô
D.r..r., c. O.f,.r. qui . bl.n l.lr rlE (;.cm)
1.. pa.h.u d. Côn..rn..u .n ldi .$ur.nt qe
lcl .c.ri il .iù.ir l. r , l. pi.or. ? ô. qù'll

il .pp.r.ill. rour um p.tit...ol.
S.n. lomh.r d.n. l'oæo.tuni.m., il n'..t ,..m.!v.h d. r. irpr.l.. qo. l. "E.u.h. .rr ..pl.ln. ..1x, on tu F..tôur. U.. rp.lti6 {."per." n. p.or d6. l.lr. d. m.l,
L. mill.ur.rll.l., a æô hs66l..yi! d'obr

v.t.u...on.omô.i.ùr,.rr c.lul d. l. bomb., r.nt
d{ polnl d. vu. d. l. mix .n p.s. (r.ôlr "..r-
lonr" qel - li-nl da. l. p..nl.r.hord t..pp.nt
,!n. d r.ri.nmôr), qu. d. ol{l d. l. rad..rion
llmr.c..bl. d. robriata.i ô choh).

.r. doi. dlr. qù. l'..ri.|. "L. ,{.lier" ô'.
l.l.C.u. m. r.im. l. Feh.lLr.ir cù. l'6 nog.
intôrm .nth àon p.. t.nt Fci-ôtr. .!r @tt.
".t.lr." qu..sr l. p..6lam.vicol. br.ton .t
1.. ...ponÉbllilar goùr.rftû.nt.l.r. Ld .vl<ul,
l.ur. .ont p.rml 1.. aladnt. lo Dlu. dÿn.mlqu..
ô no. (.mp.gn.. .r il. .p!'racl...l.nt un nu6arô
.ômpl.i, obi.<tll, propr., dti.rc cm pri- d.
porjtion. L. prêblam. n. f.li, embl..t.ll qu.
.ômn.m.r I F p.l.r, ô.1. ll t.udr.il É.r.'rb.l.nlr.onû. l. môcv.m.t br.td d.n. En
.nambl. ôc l. p..'. raglon.l. l.h.qù. fol. d'.11,
l.!r. qu'on ri.qù. d. m&ônr.ni.. 1.. unr oc 1..
turr.. : vôlr .f:lr. m.9..1n. L.Gl.r.).

l'&llo . b..u.oup d. .osn .h viru.ur, J d
rouh.lr. d'.utr.i d. l. mam. nih. On'Ê.n- I
Enll. lit...on .o a Y.sohl.r.

J. .. p.ur, û.lgra rour, roù..rlr. a t@t .. qui
..1 dll du prohlafl rolr .marl..ln, où plùr .r.G-
r.m.nr a rout .. qul ..t lmpliqul. l. dav.lopp.r.i
c.lr. .all.rlôn d.nr un. prochll l.ltr.. - Rênn.r

*.i*

l. _$1

A LA LANÎERNEI
Un pftlet qüi ne " fianque pas dc

soulfie ,, c'est M. lcan-Paul Roÿ, Wélet
du Morbihan, qui sc considùrc Loût»lc la
sauÿeut de l'enlfep se l,c 

^lelinù 
ÿtrccq 'il a pris - après deut ,nois cl detni

d'efra.ement - l'iniliatiÿe dc la lobla
ronde de Va ûes. L.t situulion tufriÿtt1t.
ment poûrrie peftnel la crédlion dc quel-
que 2N nouÿeaux chôtlteurs, Prcfianl la
parole quelques io ts après, lors dc
l'inaug.urotion de la Foire-Erposilio de
Pofitiÿÿ, il a pu ttacer " uh tablcaû d'cn-
sernble encortageafit pouî le départc-
,nent b; lendons à Césaî ce qui lui appaf.
lient : ce tilfc - cn caractèrcs gras -est de la ftdaction d' . Ouesl-France "(2t944\. Ne pourant tnaleré tout 1e pas
éÿoquet a dcs dilficultés passaeires o -le tilte esl ctltc lois<i cn caraclères nrci-

lrtls, nuancc ! - lc ÿalet du pouÿoit gaul-
lislc o concht : " La p teclure es, otÿerle
à lo s po r parler entre Bens dc bonne
loi ct de bonne ÿolorrlé ,. À bon eiten-
duû..., tnais nc pas laire cotnfie ce délé-
gué syndical qui cÿl I'inconÿenance d'agi
lar la ,ficnace d'une acliofi des maniles-
lants qui îenaienl un meetihg à Lorient.
Entic gens de n bonae loi e, de banne
ÿolorlté ", ccla ne sc lail pas : lc délégué
sJndical lut eaclu de la sallc de séance !
Conlrtrcnt ne pas croite à cette " bohie
loi " cl cclle " bottne ÿoloité ,? N'est.fe
pas ce lean-Paul Roÿ q i annonça parlout
qu'Alslhom s'ittstdllerail à Loricnt !

" À l écard du Morbihon, nous loisons
une aclion utile, uûe bothe action , :
chacun appîéciera la B.A. de M. le Prélct.

\il

\
,'
\
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QU IMPER TéI

PRIX

AFFAIRE .
tE METINER

déià, p
de rOO

La nouvelle direction 
- représentéê

par M. Chêvslier, qui §'est fôit connaltre
déjà dans les deux faillites de Fraôcpoulet

- a procédé ôvec cynisme. Réunissônt
les ouvrières et ouvriers de l'abôttoir, Ie

a

rès lil."'xï"ii:;":::ï;" "ij:Ë",;,ii.î,;pouvait donner encore des noms, et qu,en

licenciements
Après les derniers rebondissements de

lôftôire Le Meliner, l'ôction déterminée
du comité d'entreprise et des syndicats ô

fôit sêuter les derniers obstacles à une
solul;on qui évite le pire, c'est-à-dire la
fermeture LJNICOPA reprend lô {ôbrique
d'aliments du bétail et l'ôbattoir de volail-
les en gérance. Notons à ce suiet que c'est
sôns doule lô première fois qu'une r..rsine

frôppée d'une ordonnânce de cessôtion
d'ôctivité (2) àir continué à fonctionner
pèr la volonté et sous Ie contrôle des
orgônisôtions o{rvrieres. Fonctionnement
àu ralenti, certes, mais c'est un précédent
poLrr les usines menôcées de fermeture.

Là reprise en lôcation n'a pas empêché
lô nécessité de nouveaux licenciements :

environ 70 ouvriers et employés, ce qui
fôit ôu totôl iusqu'ici près d'une centaine.
Pour certains, la situôtion est tràgique :

dans une zone de depression économique,
le reclassement est difticile. Reste l'émi-
gration : solution de désespoir pour des
gens qui ont souvent mis toutes leurs
économies dôns lô construction d une mâi-
son proche d'un emploi qu'il croyait
durable; solution de désespoir ôussi pour
ceux qui àvàient cro faire un bon place-
ment en prenônt des actions.

aetOwtz ua ax/,;ûk

?44th
etw,aLùî

Apràr 
'Jn 

àrti.l. 3ur "l'Europ. d.3 ?égionr",
l. iournàl "1. Mondc" e publi{ unô lonsu. .dri.
d'.rli.l.r sur "1.. ptrl.rs m.t.rn.l!", d. itirh.l
l-êgrir. ll t.rrit trop f&ilê dê iê.h.r.h.r lout.i
lê! imp.rf.ltion! inha?.ntâr 1.. g.nr. dtn-
quâ!.r.3.ri.. f.ir. d'illuri6' s'rr 1.. ré.ult.tt
.on.r.B quê p.ut êntr.i6.r.!lt. iéri. d'rtri'
.1.. l. 3éric d'émi.rlon. difu.é.r p.r l.
R.T.F..ur 1.3 l.ngu.r othniqu.! n'. null.m.nr
. pacha l. minirià?. d. l'Edu(.lion n.tion.l.
d'oppôtâr ron v.to ty.té rtiqù. à tou. 1.. pro.
i.ti d'.mélior.tion d. l'.nÉir..d.ni du b..quc,
dJ br.ton o! dâ l'o.c:t:n - f.i.oni un 

'.ppro..h.mânr rv6< un q'rotidi.n "d'info.m.tion! régiG
n.1..", "Ou.3t.Fr.nc.", qui, lu;, iuppôt d. l'im-
péri.li3m. ling'ri3tiquc, ios3 ofirit un .rlicl.
d'Andra M.uroi3 : "L! frà.çri., l.ngu. int....-
lion.l.". t{. d.mrnd.z 3urtout p.r I "Ou.3n
Fr.nc." d. 3ê l.n<.r d.nr l. défans dlr l:nsu.r
!n péril d. mort, d'.voir <ontci.n<. dê..t r..-
pons.bilité! dâ l'.nrichit..m.nr .ullurâl dc a.3
l..tâùr! Li.tôn. ll .n y. Jêr .ultur8 <omm.
d.r hommé r mori .ux p.uvr.! I

tA PRESSE EI NllUS

AGRANDISSEMENTS GEANTS

f.,ttrtu, 6fui*lûü
PI]OTOCRAPHE

Grand choix d'appaneils
'18, bould de l(erguelen - Quimper

,lEourrrnÛil

VENTES -. ACHATS
PROPRIÉTÉS - TERÊAINS

COMMERCES
Toules locations

10, ruê des Bouch.ries
Tét.:29-0a

OUI'NPER

Mme Perennes

BÀN BRESTOIS
I. PLACE stAINTE.ANNE. F|ENNES

LE ÂENDEZ-yoUs Dfs FIN/SrER/ÊNs
(oùv.rt iu.qu'a mtnuto

Chouchenn Télévision Lecture

Nos onnonceurs
sonf nos clients

Devenez les leurs

conséquence il demôndôit à tous de trô-
vailler encore un mois. Quel plôisir de
tràvôiller en pensônt qu'on ô une chônce
sur deux d'êt.e mis à la porte à la tin
du mois. Ouÿriers et ouvrières eul.ent lô
seule réponse digne : ils débrayèrent. Le
lendemain, il n'étôit plus question de
licenciements. mais on ônnonçôit une
réduction des horôires de trôvôil : 32
heures par semaine. Au tôul hoaairc de
2,10 F ou 2,25 F, cel. représente un
sôlôire mensuel de 270 ç ou 3{0 F envi-
ron. Sôns doute pensê.t-on ôrriver ôu
même résultats que des Iicenciements :

obtenir de démissions par ces salaires de
misère.

ll ne faut pas se fsire d'illusion : il y
aura près de 200 licenciements dans l'hy-
pothèse la plus optimiste et ce n'est pôs
la promesse habituelle d'une "futr.rrê
implôntêtion industrielle" à Lôngu idic,
ônnoncée pôr lô presse, qui doit màsquer
le bilên de lô politique économique gàul.
liste y.-c. v.

(l) Vo.r l.s numÊ.ôr I .r lO du ?.uÊt. bôron.(2) L'ordon..nc. d. c.rs.tion d.<tivira .v.it étapr'sê dr lô iuC!.cômm,!rôtru !u t.lbunât d. com.ie.c. d. Lori.nt ro r.m.di 19 3.Dr!mbr., L! m.ni-l.rrôtion a Lorirr..t ,! t.bt. rcno. dc V.nn.., !lir!J. d. lôque.l. un comprorir tur rouva, .ur.n!r'êu rê m.rcr.di Z2 r.pt6mbr..

L,'occupation mililaire de la Brcaagna
conlinue : 197 chambrcs particulièics
d.vaiant ètrc requisilionnéci à Saint_
Bricuc pour logêa dcs orliciêrs à I'occarion
dcs Grandes maneuvtc! r AtEot,. EI
ceci, an verru d unc loi dc ltTZ (:), at satrs
aucun dédommegcmcnt malériat pour lcs
reqursttionne5. Sêul, lê mouvcmGtrl dcprolestalion qui se dessi0ait a leit rccu.l€r le ponÿoi..

Rappelons que le but de ccs mancu-
vres est d'eludier las possibilités d'im-plaûlâtion d'un. britâd€ DO.T. (IÈrcnsc
opérationnelle du têrritoira) dont I'objac-til esl dc r iairc lacc à toutc attcintc à
I inleArité du tcrritoirc r... Viva le qua-
d rillai€, qüoi I

Cependent, il y â dês leçons à tirêr
de ce lait. Pour loScr las orliciars, avânt
d'appliquer la loi de 1t77, on a d'abord
fait âppel au volontariai, Or, il n'y aul
que 30 Briochins pour vouloir logêr un
ollicier dê passâgê Iratuilêmcnt. ll n'y
a donc qüa 30 militarislês, au maximulh,
â Saint-Brieuc ! Eh bicn, tant micur...
Mâis, Êt les U.N.R.? Nos . netionlux t,
militants de choc de M. Richel, député
U.N.R. des Côtes-dn-Nord, oü sont-ils?
Ne pas se porl€r volontaire pour loSea
un otlicier: c'est à désêspérer du taul-
Iismê: Â moin5 qua là aussi, ils nê
soient que 30...

A propos, ne pourrâit-on pas téoéra-
liser Ie procedè? Ainsi, cn périodê dG
r€ntré. étudiantc dillicile, unc loi s..ail
âppliquéê pour réquisitionnar gaalüitc-
ment, au profit das étudiânts non-logés,
dês châmbrês chê2... lês ollicicrs par
exemplc, Chiche, M. Fouchet !



UilITE BRETONi|E
(Suilc de la pase 1)

Certâins journaux lrançais, comme
Lc Monde, mettent leur honneut à
bien préciser les cinq dépa!tements
chaque fois qu'il s'agit de la Btetagne
intégrale. Dans la P!esse locale,
Ouest France lui"même y vlent, Il
existe à la rédaction à Rennes, une
circulaire qui souligne aux rédacteurs
I'import&nce d'une désignâtion exacte
de la Bretâgne, les multiples erreur§,
volcntâiles cu non, du passé, ayant
provoqué un abondant courrier de
protestâtion de Ia part des lecteurs
bretons. C,ertes, dans ce domâine par'
ticulier des quotidiens frârai§sant en
Bretâene. ncus sommes encorc loin
au càmpte. Mais ls caractéristique
essentielle de ces Journaux êtant de
n'avoir aucune Fersonnalité et aucune
Dolitioue. en dehors d'un perpétuel
jeu d équilib:e entre les volontés du
pouvoir et:a pression de l'opinion
l)rblique, il suffira que cette opinion
prlblique fasi3 entendre de plus en
Ilus fort ses exigences pour que la
l.,resse loca:c se mette au diapason.,

L'OUEST ECLATE

D'ailleurs. I'histoire et l'économie se

chargent chaque jour de détruire un
peu plus le valn altifice gouverne
rnentâl qui â voulu désunir les Bre'
tons. notâmment en séParant la
Loire-At lantique du reste de notre
pays. Aucune sotidarité n'existe dans
« I'Ouest ». L'afraire Le Meliner évo-
quée plus haut. a bien montré cela.
Le rattachement de la LoileAtlanti'
(rue a I'hybride région dite « Pays de
Loire » prolite d'ailleurs à tout le
rnonde sauf aux Bretons de Nantes et
Saint-Iiilz.lire. Qu'on en juge : l'Ins'
titut de la statistique vient d'établir
qu'en quatorze ans, on a ctéé 3? 000
elnplois sans cette reglon, dont moins
de 9000 pour la l,oire - Atlantique.
f)onc, la Mayenne, la Vendé€, le
Maine€t-Irire et Ia Sarthe ont vu Ia
crcation de plus de 28 0{D emplois,
soii urle moyeune de ?000 Par déPar'
renrent, pour des zones a§§ez peu peu'
plées, sans grÈve crise d'emploi com-
!oe à NaDtes. Saint-Nazaire... C'est
d'ailleurs pourquoi, lors des maniles.
tations nanlaises, des Bretons de§
ùutres départements étaient là au
coude à coude avec les paysans et
les ouvllers unis, tandis qu'on auralt
en vain cherché un Mayennais ou un
Vendéen dans la rue !

Le carâctère égoiste des conceptions
économiques des départements « oues
tiens » éclate encore à propos de la
!écente grève du lait. Alors qu'à Chà-
le.iulin, à Brest, les menifestents pay.
sans étaient aux prises âvec la police,
rrlors qu'à Brest, Ies syndicats ouvriers
unanimÈs cr)aordaient Ieur Àppui à Ia
Ijrise de position des agriculteurs dens
l'aIfâire Leclerc, en Mayenne. la grêve
était rompue et .ompue la solidarité
que des Belges, des Hollandâis, des
Allenrands maintenaient intecte I De
mêure, Ia Manche âbandonne la gtève
au rnolnent ou celleci se durci! en
Iue-et-Vilaine et dans la région de
Loudéac. « Les tracteurs des pay§âns
sarthois ou mayennais n'étaient pas
à Ia nranitestetion nocturne de Brest,
ils n'etaient pas à Hennebont Pour
défendre les !'orges » écrivions.nous
(2) Ie nrois dernier. Plus que jamais,
il laut que se renfolce la solidârité
bretonne et que soient abandonnée§
Ics chimères « ouestiennes » que de§
gouvernements hostiles à la Bretagne
ont mis sur pied pour diviser les Bre.
tr:ns, pour leur faire perdre de vue
l'esse:)tiel, qui reste dc sauver notle
pays lour que dem.ri.l, Ies jeunes B!e-
tol)s et Eretonncs puissent rester
chcz ?ux, trav?iller chez eux, être
éduqu(ss chez €üx gagner convenable-
ment leur vie chez euY être norl des
nran@llvres ou des bor,r)iahes anony-
mes à Paris, mais des Bretons respon-
sablcs c:ûrrs une Bretagne intégrale.

Ronan LEPROHON.

(2) L. P.upl. bi.ron, no l0

lS ite dc la page 1)

- 
ll voulôit brise. l. grèvê el lês âg.icultêurs

ront rentré3 chêz eux plus dé.idé§ qu. i.mâ;s.

- 
ll ÿoulalt rânim6r lê vlêil ôniâlpnrsme

ville-càmp.gnê et il . réussi à rsnforcer les
lr.ns qur uniss€nr les ouvrie.s b.êrons àux ègri-
cultâurs brôtons depuls la bàtôille du r.il d'oc.
tobr6 1962.

ll n'ô réussi qu'à prouve. à l. Brôrôgne eî
lutt€ pour sôn existence qu'il est un nouve.u
Poujôde léléguidé pàr Pârls.

Qu'il cesse de faire lâ mor!|., lui qui interdit
à ses employés d€ se syndiquêr. N'âvons.nous
pas entêndu, àu cours de la manifestàtion d€
Brêsi, un groupe de sos emplolés scander :
( Leclerc, nos sôiàirês I Leclerc, nos sàlàirês L.

D. notr. .nvoÿa !paci.l,
,iliÊh.l GUlLLEll .

r\ofl À' !-fCLErqC

IFFIG
- a eu du mal à croirc

quc les chiffons employés
à l'a rsenal de Brest
étaicnt bien importés des
u.s.A.

- se dcmânde ce qu'on
dcviendrait sans les Àmé
ricains.

a
- â rcmarqtté que les

îcluirlités de Téli-Brctagne avaicnt com-
mc pilotes dans la Sociélé Le Mclliner
dcs inspectcurs dcs Rcnseigneroents 8éné_

- si refuse à conclure à une quelconque
collusion entre le ministèrc de l'Intéricur
cr IO-R.T.F. (cx-R.T.F. dépcndant du mi-
nisrèrc de l'lnformation)...

a

- a vaiûcmcnt cherché l'abbé t-audrin
(U.N.R.) parmi lcs frcrsonnalités présentes
à la manifestation de Lorieût pour le
maintien en actitité dc l'usine Lr Mclincr'

a
- a appris quc dcpuis les accords

d'Evian, trcize bombes alomiques fran_
Çaises auraient o(plosé au Sahâra et non
pas quatre, comme on le croit 8inérâle_
mcnt.

- constate que son argcnt fait donc
cncorr'plus de fumée qu'il ne pensait...

a
- a cntendu dire que si le préfet du

Mor'Bihan nc poursuit guèrc les vandales,
c'csl pârce qu'un menhir omerait son
jardin...

- n'en croit rien ct se bouchera désor-
mais les orcilles quand il rencontrcm des
vils calomniateurs chcrchant à discréditer
I'administ ration franaaise en Brctâgnc.

a
- écoutait (cncorc) l'O.R.T.F., samedi

26 scptembre, à l5 h 45,

- a donc cnlcndu lc bavcur de scrvice
dc l'émission . lntcr-scrvice-Route " dire :

u À Rennes, ll fair bcau ct la loute est
sùchc. Vous voyez, c'cst rare pour la Bre-
tagnc ',
- se ptomct dc rencontrer un joul le

bavcur cn qucstion ct de lui faire appré
cicr la sécheresse d'un bon coup de pied
dans la partie la frlus intelligente de son
individu.

a
- ô oui dire du mal de M. Edouard

bcl3rc : dcs âgriculleurs de Plâbennec
(Finistère-Ldon) Iui ont, par exemple, ra-
conté que M, Leclcrc sc rrouvait en va-
crner's en Espagnu au dibut de Ia gÈve
du lait et qu il a fallu un avion militaire
gcnrillemcnt mis à sa disposition pour
q(l il puisse revcnir cn Bretagre âssez tôt
DouI tenlcr lcs actions que l'on sait.,.

- sc refuse à croire que l'armée de l'air
ait pu sc frrètcr à une tellc combine et
quc M. Leclcrc y ail eut recours, aux
l'rais,.. dcs coûsommateurs !
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- 
5àint-Brieuc, plâque tour-

nanle du no.d d. lâ 8.êtôgne, €st à bout de
soumâ. C'est ce q!'àmrme norre conf.è.e
Côrlt d'Armor, qui donne des précisions sur
l€s difricultés d€ la circulàtion dôns là cité
briochine... Le point noi. est là plàcê Ou
Guesclin où h .ir.ul.tlon uô.in..t lâ îot
d.r volt'rr.i qul lr.v.rt.nt l. ylll. r'.nrr.mù
l.nl ôLrtoirr de quelquês fe!r rougês- A!x
hêures de polnte, c'est l'rîôrchie. Ensuite, les
ruel es màl pàvées du centre possèdent quel-
ques carrefours extrénlemenr dàrger eur.

Saint.Brieuc possue depuis deu, àns !nê
ro.àde qui ôbsorbe unê pôrtie du trâ{ic dê lô
R.N. 12. Mais c8t embryon ne sufnt plus :

il frut un. yarlt.bl. dayl.lion crp.blâ dâ col-
l.cl.r l.r yahicul.. r'rov.nrnr d.. diy.ml
roui6. ll f.ut .ü.rl rùpprim.r 1.. p.va. du
c.nlr. êr étôfler ls résêàu d6 feur rougcs.
Slnon Saint-Erieuc risquê l'ôsphyxie et ron
éconJmie s'ên ressentirà-

Fll{lSIÈRE. - Les prévisions du lV' plan, cn cc
qui con.ârlt. l'.xod. rur.l, tont hrg.m.nt
dap.ttd... Ainsi, dôns lê seul dépôrtement du
Finiitère, de 1954 à 1962, 3 OOO .xptoit.tion.
.gri.ol.r ort dlrp.ru I Là misère chôsse lês
paysans de lêurs terrês qui, pêu à pêu.
.erournenr à ,ô lànde ou ser,eot de rer.6;ns
de mônæuv.es militÀires...

ILLE"ET.VIL^ll{E. 
- 

La région de Nântes h'è
pôs le triste monopole dês licen.iements màs.
sifs. Après l'uiine rennàise dont pôrlôit lffg

GRISE IIAIUS tA MARTilE
Depuis quelques mois déià des bruits

ôlàrmants circulaient pârmi Ie personnel
de la marine frônçaise. "On" croyôit
sôvoir que les efrectifs ôllêient être rôme-
nés de 40000 à 20000 hommes.

ll n'y à pas de lumée sans feu. En
effet, le ministre des Armées décidait, ou
mois de juillet, de mettre en réserve un
certain nombre de bâtiments. Sont actlel-
lement touchés par ces mesures : l'escor-
teur d'escôdre V.uqu.lln et le groupe des
escorteurs et âvisos de la ll' Rfuion mari-
time ( I ), sinsi que l'école de pilotôge
instôllée sur l'cviso Bl!.on et bêsée à
Saint-Servôn ( lllê-êt-Vilôine ).

Les rêisons de cette décision sont d'or-
dre financier. En efiet, lô môrine doit
obéir ôu "guide" et consôcrer son budget
à la force de frappe : sous-môrin atomi-
que el cêntre d'expérimentôtion nucléaire
du Pacifique.

Les ôrsenôux de Brest et de Lôrient
trBvèillent depuis longtemps au rôlenti.
Les constructions de navires de surface
sont abèndonnées (deux lrégôtes lônce-
engins, une à Brest, l'ôutre à Lorient,
notômment ). Quând les âménôgements de§
paquebots achetés pôr lô môrine pour

servir dê logement au personnel de la
base du Pocilque seront terminés, que
restera-t-il ?

Rien. Et alors, on n'embauchera plus.
On déplacera à Ruelle ( region pôrisienne)
les techniciens compétents pour cons-
truire dês frJsées "Mazurka". Les autres
iront à la retràite...

Ces ouvriers quôlifiés âgés de quôrânte
à cinquante êns, pourvus d'une retrôite
insuftisônte, chercheront un noovel emploi
sur plôce 

- on ne so déplacô plus à cet
âge. L'expérience de l'Auto€arôge brestois
à montré que, pêu exigeônts quànt au
sôl!ire (pourvus d'une retrâile, ils cher-
chent surtout un sêlôire d'lppoint ), ils
sont, hélôs I de tout repos àu point de
vue syndicô1. De nombreuses entreprises
se prépârent à les préférer ôux jeuôes
ouvriers pour le3quels l'émigration sera
plus que jômâis la seole solution. Une
fois êncore, lô Bretôgne et les jeunes Bre-
tons vont pôyer les frais de la politique
pôrisienne... M. G.

(1) Le OEA 2 cohpr.nd : 1.5 êsco.l&r. rô9idê3
L. Aôllonn.lr, L. B.rà1.1. er l. Coæ ; 4 !v sos
Côhô.nd.nr . d. - Puymôd.. .t Cohm.nd!.t . Âûÿoi -
d'lnvlll.; l.! .rcorleurs Y-r .t Oln,

L'HISTOIRE I!'IFFIG

,Iean Noché, qui ÿient de nlourir, arriÿe
au ceitfe de triage du ciel. Soint Pietrc
I|i propose de choisir entre le Paradis et
l'Enlet. Noché sc dirige ÿers le hublot
par ot4 l'on ÿoit le Parodis : petits anges
sur lerrs nuages, ch@urs de sétuphins,
clc, Noché regarde alors à lîoÿers le
h blot dc l'Enler : croit da Lorraine,
tftilitantcs U.N,R., repas panîagruéliqtes,
lr',lllslir..,

- " Pas d'hésit.rlion, dit Noché à Saint
Picîte : ie choisis l'Enler h, el nolre gaul-
liste rudiophoniq e se dirige ÿers ufle
porte où brtlh' l'ensei*ne " Enleî ".Hclas ! Dàs son entréc, il cst saisi par
une fourche, ieté dans l'huile bouillante,
lucéré it coups de 'louet ! Noché hurle :

- Mois le hublot.., les lemrncs, l'alcool,,.
Qu'est-cc que ça reul dire?

Et Satafl, se penchant ÿers le malheu-
retr, hti glisse à l'ôleillc :

- Eh bien, Noché, tu nos jomaîs etu
lcndu parler de propogande ?

Pru» (n $hoto
Pau» le @inéÿè.

LABIUTGOL
a Pont-Ir':Æbb,é

ul'lE sEULE A0RtSSt S'til0lQUE

LARITIIGOI.

Place de la Bépublique, té|. 170

chez

Coûpo3iricnLin..ôor.-lmp.im..icB..d.liàvr.,R..æ3.-DiGt&rd!l.public.rion:J.-Y-V.ill.rd.-Pùbli<.lio.inscril.àl.C.P.P.A.P.n.al.387.-Tir.gâ:15æEt Déral léoôl 4. rrimênr. l96a

lvoir n" I0), c'est unâ ântr.prir. d. Fougà
r.., lês étôblissemênts Brionne et grete.he.
qui à li..ncla 120 ouvrilrs I

LOIRE.ÂTLÂNïIQUE. 
- Lê siruôrlon du tràvàil

se délé.ior. chàque iour dàvànràg€. Ainsi, le
24 ôoiri, un mllli.r dâ lhét.llurgirt.r h.ntrlt
m.nif.rtrlânt en lln d'après-midi pour pro-
resr.. corlre des li..nci.m.ntr.nnollcô p.r
l. to.iété Omnium r..hniqu. d.. arudGr.r
ra.lit.tionr. Les o.rv.,ers bloouèrenr là (rrcu
larion pend.nt trois quôrts d'heurê à tô soriie
de N.ntes, tu. la route de Pornic, pr.vo.,uànr
der ehboLreillèges. Le 3l àoût, Ies ouv.iers
des Ch.nti.r. d. l'Atl.'ltiqu. ob!.rvàr.nr un.
grày. d'une demi-heure pour protêster contre
le lice.ciement d'un de leurs cômaràdes. Une
nouvelle mênôcê êpp.raît : on prot. e de
f.rmêr lc 30..pt.mbrc I. t.rirtn d'.ÿi.rton
d. IrtontolrilBr.t.gn., .. qul v. rm.n.r 250
lic.nci.rh.ntr nouy..ux er compromdtrÀ à
long termê l'âvenir de l'usine Sud-Avi.!ion.
Des l€ttres de préàvis de licenciemênt onr éré
ênvoyé€s dès le 6 septembre aux employér de
l'àérctdrome dê MohroiËd€-Bretôgne...

MOR.BIHAN. - Après ceux de Concôrnô6u, les
pêchêurs & Lorient décidèrênt, âu débur de
sêptembre, dê r.t.rd.r d. 2a h.ur.. l. dap.rt
d.. b.t.ur. lls entend6ienr àinsi prorester
contre là diminution du prir du poisson à tô
p.oduction d€puis le print6mps. Cetle b.isse
résultê, dklàrèrent-ilr, de5 importôiions ert
provenance des pàys du M.rché commun.


